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L'orthographe 
etïous 

R E N É LABONTÉ 

L'argumentation, faut-il le rappeler, peut 
servir à justifier n'importe quelle atti­
tude, position ou action. Face à un argu­
ment donné, il est bon de se demander si 
celui-ci repose sur du solide; de ce point 
de vue, il va de soi que l'argumentation 
affective — à peu près toujours subjec­
tive — ne fait pas le poids face à une 

argumentation 
rationnelle qui ren­
voie à des faits, une 
situation, des prin­
cipes vérifiables. 
C'est dans cette 
perspective que le 
présent question­
naire a été conçu. 
Les réponses et 
leur explication 
sont données en 
bas de page. 

N.B.: La majorité des énoncés sui­
vants a été recueillie à l'occasion de la 
Guerre des nénuph(f)ars ; la présence 
de guillemets indique en général une 
citation, mais le nom de l'auteur n'a pas 
été indiqué afin de ne pas influencer le 
choix de la réponse. Ces énoncés se 
rapportent tous à 1' ORTHOGRj\PHE DU 
FRa\NÇa\IS. Là où il est question de ré­
forme, sous-entendre réforme très limi­
tée (comme les Rectifications de 1990) 
ou tout au plus modérée (comme le 
projet Beslais). 

Indiquer par un VRAI ou FAUX si vous 
croyez qu'on peut objectivement soute­
nir les affirmations suivantes : 

VRM FAUX 

1. Si on écrit filosofie, on perd 
la valeur étymologique et même sé­
mantique du mot. 

2. Les Italiens et les Espagnols 
se passent fort bien du ph pour 
écrirefarmacia ouftlosofia et ils ne 

sont pas moins intelligents que nous 
à cause de cela. 

3. .Alors que beaucoup de lan­
gues occidentales ont subi des réfor­
mes officielles depuis 1850, le fran­
çais et l'anglais n'en ont pas connu. 

4. Il ne faut pas qu'on change 
l'orthographe; tout le monde serait 
égal puisqu'on ne ferait plus de fau­
tes. 

5. Les subtilités et les trésors de 
notre langue, c'est dans l'orthogra­
phe qu'on les retrouve au complet. 
Et on voudrait nous priver de cette 
richesse pour faire plaisir aux pares­
seux qui ne veulent pas se donner la 
peine de l'apprendre. 

6. En français, on peut obser­
ver une grande différence entre la 
langue parlée et la langue écrite. 
Nous parlons le français de l'an 2000 
et nous écrivons, en général, un 
français fixé au 19e siècle. 

7. C'est l'orthographe qui nous 
permet de bien parler et de bien 
écrire. Si on modifie l'orthographe, 
on va assister à une baisse générale 
de la qualité de la langue. 

8. Connaître l'histoire de l'or­
thographe du français permet de 
démythifier celle-ci et de voir que le 
conservatisme orthographique est 
loin d'avoir toujours existé. 

9. Une langue se transforme 
d'elle-même, graduellement. Des 
petits changements sont possibles, 
mais à condition qu'ils s'imposent 
d'eux-mêmes. 

10. Avec la nouvelle orthogra­
phe, on ne pourra plus lire Corneille 
et Racine dans le texte original. 

11. Si les uns écrivent ognon et 
les autres oignon, c'est le désordre, 
l'anarchie, c'est comme s'il y avait 
deux codes de la route. Ce libéra­
lisme est un enterrement de pre­
mière classe de l'orthographe. 

12. Ceux qui veulent réformer 
l'orthographe sont de dangereux ré­
volutionnaires qui visent à saper les 
fondements de la société. 

13. L'orthographe actuelle n ' est 
pas facile à enseigner, car les excep­
tions sont tellement nombreuses 
qu'on perd de vue la règle. En régu­
larisant l'orthographe, on la rendra 
plus transmissible. 

14. « Si les instituteurs veulent 
réformer l'orthographe, c'est parce 
qu'ils ne la connaissent pas. C'est 
bizarre, il y a cinquante ans, les en­
fants n'avaient pas de difficultés à 
l'apprendre ». 

15. Pour beaucoup de ses usa­
gers, le français est difficile à écrire 
correctement; il faut souvent recou­
rir au dictionnaire et à la grammaire. 
On pourrait améliorer cette situa­
tion. 

Résultats à la page 109 
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commence donc, par une sorte de « pres­

sion » sociale exercée sur lui par les 

membres de son groupe linguistique, à 

s'identifier avec leur vision du monde, 

leur manière de découper de la réalité, 

en un mot à la manière de voir le monde 

qui est reflétée par la langue. Ainsi, par 

cette pression sociale, l'enfant devient 

porteur de messages marqués par son 

groupe, avec lequel il s'identifie. En se 

servant de termes de l'ethnologie, on 

pourrait parler d'un effet d'imprégnation 

[Pràgungseffekt, cf. Lorenz) qui, comme 

on sait, est bien plus long chez l'homme 

que chez l'animal, et dont la fonction 

sociale serait l'identification. 

Je crois qu'il est très important que 

nous nous rendions compte de ce rôle 

capital de la langue maternelle dans sa 

fonction sociale aussi bien qu'intellec­

tuelle, pour l'enfant et pour l'homme 

adulte, non seulement à cause du fait 

qu'il lui permet de se libérer devant 

l'immédiat d'une expérience donnée, de 

se soustraire au hasard du moment, pour 

pouvoir généraliser, d'établir des rap­

ports avec les expériences précédentes 

et de concevoir d'éventuels projets d'ave­

nir pour différencier et distinguer. A tra­

vers la langue, c'est aussi « la dimension 

cachée » de sa propre culture, la ma­

nière de vivre l'espace de son groupe 

par exemple, qu'il acquiert ses conno­

tations culturelles, enfin ce qui nous con­

fère pour une très grande partie notre 

identité. Parmi toutes les structures sym­

boliques qui contribuent à nous conférer 

notre identité (telles que civilisation, reli­

gion, littérature, histoire), qui contribuent 

donc à nous conférer ce qu'on peut 

appeler « la permanence de l'existence », 

c'est la langue qui occupe un rang 

prééminent. La langue maternelle consti­

tue en quelque sorte « notre mémoire 

collective » et est sans aucun doute inti­

mement liée à notre existence. N'oublions 

donc pas de faire des efforts sur tous les 

plans, culturel, politique et économique 

afin que nos langues maternelles puis­

sent toujours réaliser pour l'individu, aussi 

bien que pour nos sociétés, cette fonction 

unique et irremplaçable. 

*Président de l'association allemande 

des professeurs de français. Allemagne. 

I N T E R P R É T A TMON 

OKS R É S U L T A T S D V T E S T * L ' O R ­

T H O G R A P H E E T VOUS » , P . 5 0 

Ce questionnaire, qui n'a rien d'un test 

scientifique, vise tout simplement à faire 

réfléchir sur l'orthographe et la langue. Il 

n'a pas été construit avec l'intention d'équi­

librer les VHAIS et les FAUX. 

Seuls les énoncés 2,3,6,8,13,15 sont vrais 

parce qu'ils reposent sur des données 

vérifiables. Tous les autres se révèlent faux, 

et plusieurs d'entre eux le sont parce qu'ils 

confondent langue et or thographe et lan­

gue parlée et langue écrite. 
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